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Campagne «Innovation» de la SIA I URBANISME Ingenieurs et architectes suisses n° 14 3 juillet 1986

Les propositions cadrant avec le champ
d'aetivites de la SIA pourront compter
sur un appui tout particulier des responsables

de la societe. En outre, meme les

propositions debordant de ce cadre pourront

beneficier d'une aide de la part de la
SIA, qui les transmettra avec sa
recommandation aux instances competentes
pour les traiter.
Les groupes de travail qui ne sont pas
encore pres d'aboutir (voir etat d'avancement

des travaux en fig. 3) peuvent en
principe accepter de nouveaux partieipants.

Les interesses sont pries de bien
vouloir se joindre aux groupes existants
ou de se mettre en rapport avec le secretariat

general. La plupart des groupes de

travail seraient heureux de toute aide et

impulsion suppiementaires. En outre, il
va de soi qu'on peut continuer ä annoncer

des themes qui se trouveraient ä

l'etude sans que la CCI en ait encore
connaissance. Nous prions d'ailleurs les
interesses de bien vouloir excuser les

signataires du present rapport intermediaire

de toute Omission — bien involon-
taire — qui pourrait y etre constatee.

Merci ä tous

Nous ne voudrions pas clore ce rapport
sans adresser d'ores et dejä, au nom de la
SIA, nos tres vifs remerciements aux
interesses et aux partieipants ä la
campagne «Innovation » de l'appui qu'ils ont
apporte ä sa conception generale et du

travail, parfois tres important, qu'ils ont
fourni. Ce dernier trouve d'ailleurs
amplementsajustification dans les resultats

deposes ou encore attendus, sans
compter le benefice personnel que chaque

partieipant en a retire. Nous formons
aussi nos meilleurs vceux pour la reussite
de la campagne «Innovation».

Adresse des auteurs:
Adolf Jacob, president central
Peter Suter, president de la commission
Charles-Louis Gauchat, membre CCI
Societe suisse des ingenieurs
et des architectes, 8039 Zürich

«Donau, Donau, komm
zu meinen Füssen!»

par Anna Grichting et Christian Müller, Geneve

«Tout ce qui est extreme estinsignifiant!», serait-on tente de s'ecrier ä la lecture
de l'article en forme d'execution capitale qui suit.
Nous le publions toutefois volontiers, ä la demande de la section genevoise de la
SIA, pour documenter la valeur que nous attachons aux echanges entre professionnels

et etudiants — ici dans le domaine de l'architecture — et pour reconnaitre l'effort,

helas trop rare aujourd'hui, consent! par les auteurs pour formuler leur avis
(leur fureur!) par ecrit. N'oublions enfin pas qu'ils sont jeunes: le temps leur est
donne d'exprimer leur propre genie par leurs oeuvres; qui voudrait manquer
l'occasion d'offrir leur premiere tribune aux futures etoiles de la lumineuse constella-
tion «Architecture»?
« Wien bleibt Wien » — pour le meilleur et pour le pire: ce n'est pas une actualite
recente qui dementira ce slogan, pas plus que l'exercice enthousiaste de demolition

qu'on lira ci-dessous. Si un lecteur estime — comme nous — que ses auteurs
sont passes ä cöte de bien des elements de valeur dans la Vienne de 1880 ä 1938,
qu'il nous ecrive, avec la meme fougue!

Jean-Pierre Weibel

Le Ring viennois est un long «Knödel» ä

triglyphes debordables, garni d'axes
bourgeois, d'entre-axes, de mediatrices
et d'axonomies totaiement artificiels et
tous plus inutiles les uns que les autres.
Le Ring peche par manque de densite:
c'est le royaume ennuyeux de la solitude
et, qui plus est, dessine ä la planche. Tout
y est: antefixes, metopes, volutes et acro-
teres; tuiles ineurvees, cannelures et
feuilles d'aeanthe; frontons, oves et den-
ticules; socles clairs et brillants; architra-
ves et frises; corniches, filets et contre-
filets. Tout y est ou presque, mais tout y
est horriblement mal presente. Le Ring
est un grand depöt peripherique d'atelier
academique. II est horriblement pom-
pier.
A l'exception, peut-etre, de la lecture
de la süperbe maquette de Vienne au
XIXC siecle, la visite de l'exposition pom-
pidolienne ne peut rien en dire. L'exposition

ne veut meme rien en dire: ellenese
preoecupe pas des antecedents de la revo-
lulion culturelle viennoise. Elle ne peut
donc pas savoir en quoi la Sezession est,
ou etait, moderne, ni pourquoi, ni
comment; eile ne s'interesse qu'ä l'image.

qu'ä la superficialite. II faut se promener
assidüment sur le Ring, le parcourir de

long en large, cherchant patiemment, et
malheureusement en vain, quelque
eiement de dimension humaine, de qualite
urbaine, ou tout au moins sympathique,
suivre obstinement les droites, contour-
ner les edifices et s'y arreter quelquefois
pour eprouver le malaise de Sitte et
comprendre au moins quelques brins de la
lente insurrection «sezessioniste». Les
projets reformateurs de Sitte n'ont
malheureusement eu aucune audience,
quelle epoque! Ils n'ont meme pas
obtenu les critiques et les depassements

Red.) qu'ils meritaient.
Vienne, en fin de XXc siecle, est resolu-
ment inhibee, tranquille, pantoufiarde,
aigrie, triste et melancolique; les riches
d'Europe avec leurs vieilles filles en robe
de soiree viennent yaecomplir une avant-
derniere valse: Prater et grande roue,
ecole italienne et theätre, Symphonie,
opera et cave ä vin. Vienne est une ville
'suante et irrespectueuse. Son economie
est par ailleurs dans un etat deplorable:
une grande partie de la jeune generation
s'exile. Ne restent que les autres, ceux

La regle du jeu
D'une fin de siecle ä l'autre, Vienne s'est
averee l'un des plus fertiles bouillons de
la culture historique de notre siecle. Les
grands createurs en musique, en Philosophie,

en economie, en architecture et,
bien evidemment, en psychanalyse, rom-
pirent plus ou moins deliberement tous
les liens avec la perspective historique qui
etait aux fondements de la culture liberale

du XIXe siecle.
Aujourd'hui oü, ä Geneve, le XIXe siecle
est qualifie de «grand siecle de l'architecture»,

il etait interessant que notre
societe aille verifier, ä l'occasion de
l'exposition parisienne «Vienne 1880-1938»,
si l'histoire n'est qu'un perpetuel recom-
mencement!
Soucieuse de renforcer les contacts avec
l'Ecole d'architecture, la section avait
invite deux etudiants qui se sont joints ä

notre groupe de quelque 50 architectes et
ingenieurs. La condition qui leur etait
imposee en echange: ecrire un article
exprimant librement leur impression sur
ce deplacement. Ils se sont acquittes de
leur täche. Nous refusant ä suivre la
celebre parole de Ludwig Wittenstein:
«Wovon man nicht sprechen kann,
darüber muss man schweigen», souhaitons
qu'un avis aussi clairement exprime soit
un eiement de plus au dialogue souhaite
entre professionnels et etudiants.

Arlette Ortis. presidente
SIA - Section genevoise

qui ont vecu la derniere grande bouche-
rie mondiale. Vienne est un asile de vieil-
lards et le Ring en est son jardinet
asphalte. C'en est fini de Vienne: de capitale

aureolee, moderne et rayonnante
d'un empire grandiose, florissant et

monstreux, eile est devenue un petit
bourg propret de l'Europe provinciale,
coince au fond d'un enlonnoir,
abandonne ä quelques pas des avant-postes
d'un nouvel empire grandissant, d'un
empire belliqueux et moyenägeux, autre-
fois rouge et messianique, aujourd'hui
de moins en moins rouge Red.).
Vienne est une ville de mauvaise herbe,
oü les serpents sont manges crus.
Vienne, resolument, est un mauvais
Champignon. II faut donner Vienne aux
Russes ou aux Nations Unies, et que l'on
n'en parle plus.

195



Vienne I BIBLIOGRAPHIE Ingenieurs et architectes suisses n" 14 3 juillet 1986

Zeitkarte
"

j /A^Gültig lt.Wertmarke nur <y Xr^
im Verkehfsverbunrj
Ost-Regfan / -^.Bitte Ruckseite beachte ^t/ji. A ^-9/
Hr. 828585*

KONTfiOlLKÄBTE

Nur gültig mit
Sammelfahrschein

V

*/*>, <£»
•A "/r.(* /cA,

;v
» V 3 j % j^ ' c>$

13. 05. - C85

K.

Klasse

&24 0 9
1/

Collage (Anna Grichting et Christian Müller).

Le Ring est une calamite de parade; eile
etait une calamite, bien plus honteuse
q'elle ne Pest aujourd'hui, puisqu'elle
n'est plus qu'une petite calamite d'anti-
quaire, une vieillerie qui fait partie du
mobilier citadin autrichien. Si personne
ne le conteste aujourd'hui il faut y voir
l'absence d'interet generalise pour les
questions urbaines, et purement spatiales;

et puis, il se peut que les Viennois
aiment le Ring, leur Ring. Pourquoi pas

apres tout? Les Genevois aiment bien le
leur. Red.) S'il n'est pas mis en
cause, il n'y a rien de si irrationnel ä cela:
il est aujourd'hui superficiel, il releve
bientöt de l'archeologie, il est un evenement

urbain volontaire (excellente, mais
malheureusement unique qualite), loin-
tain. Et puis, personne ne demeure
vraiment dans le Ring; les Viennois le traver-
sent comme ils traversent le Danube (en
se pincant le nez); ils y fönt une halte
symbolique tous les six mois, comme au
printemps quand ils vont tremper une
fois la pointe des pieds dans le Danube,
comme en hiver quand ils vont effleurer
la glace qui le recouvre. Le Ring est
l'ceuvre d'une bourgeoisie ascendante
qui reve en liberale, mais qui, entre-
temps, a oublie de se debarrasser du goüt
imperial.
Le Ring a enfante \aSezession. Tout, dans
sa demarche, est reaction contre le Ring,
contre son decor, contre sa pedanterie,
contre son monumentalisme pompier et
sa Süffisance, contre les toiles qui y sont
suspendues, contre son mobilier, contre

ses petites betes hybrides de neo-pierres,
de neo-cannelures, de neo-ordres, de
neo-anciennetes qui ont peut-etre vecu
quelque jour avec leur temps, mais sans
leur lieu: retirez-les et le Ring devient un
circuit monotone de course automobile.
L'opinion qu'ont les Parisiens de l'exposition

qui leur est Offerte dans le Marais
nous est inconnue, mais s'ils veulent voir
Vienne, qu'ils aillent ä Vienne. Cette
exposition est trop superficielle, il lui
manque l'esprit viennois d'alors, les vir-
tuosites de ses compositeurs, l'ambiance
mysterieuse d'un salon de psychanalyse,
le decor exuberant des theätres; il lui
manque surtout la modernite et la gene-
rosite spatiale. Quoi de plus desagreable
que de vouloir contempler en toute
aisance les süperbes perspectives ä la
mine de plomb de la main de Wagner ou
les mobiliers colores dessines par Olbrich
et d'entendre ä travers les minces
cloisons les vociferations, par ailleurs surpre-
nantes de poesie et de vitalite, de Karl
Kraus, et d'autres documents videogra-
phiques?
La poesie. La poesie est la principale
absente de l'exposition: les toiles du
«nouveau siecle arrivant alors au pas de

charge» sont aglutinees les unes aux
autres; tout y est distraction, impossible
avec cette lumiere bizarrement mate de

se laisser empörter par les paysages crus
et les nus sublimes de Schiele - mort
trop jeune - impossible de se laisser
aimer des etreintes de Klimt - mort trop
tard.
Schiele dessine parfois au pinceau et
colorie ä l'huile de lin. Schiele a la colere
dans le coeur et dans les doigts, toujours
impatients de s'en debarrasser, se tor-
dant, se cambrant, s'enlacant, s'entreme-
lant dans une lente ceremonie erotique.
Schiele n'est pas le meilleur peintre, il est

l'unique. Loos a la colere dans les yeux.
Loos a beaucoup de succes aujourd'hui,
surtout ä Paris. Mais il n'en a pas assez.
Loos veut etre adule. Loos est de ces per-
sonnages qui doivent tout ä leur sensibilite,

de ces personnages qui fondent les

mythes: Loos est Priene et Milet, Bagdad
et Fez, Aya Sofia et Wilanöw. Loos est
l'ennemi interieur de la Sezession.
Wagner est une calamite sympathique.
Vienne est assaillie de Wagner. II est
partout, dans les salons patronaux, dans les
cabinets ministeriels, dans le Ring, au-
delä du Ring, dans les ecoles, dans les salles

de bains; son metropolitain caresse
les rives du Danube et serpente entre les
cheminees. Wagner est un grand seduc-
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jPhotographie d'Egon Schiele.

teur, il est le Casanova du decor urbain: il
faut se mefier de lui.
Klimt, Wagner et Moser n'ont pas
toujours ete modernes - Loos non plus - et

pourtant l'exposition parisienne n'en dit
rien; eile va meme jusqu'ä les presenter
comme les protagonistes d'un renouveau
viennois, alors qu'il s'agit du contraire:
c'est le renouveau qui en fait ses heros.
La Sezession est le desir de la totalite, eile
veut embrasser tout fait plastique: bijou-
terie, serrurerie, graphisme, orfevrerie,
vaisselle, mobilier, lingerie, draperie,
sculpture, peinture, architecture, gra-
vure, taille... et y reussira presque en totalite;

mais c'est aller un peu vite en
besogne que de vouloir attribuer ce tout
aux architectes, meme si nombre d'entre
eux s'adonnent avec succes ä plusieurs
arts. N'est-ce d'ailleurs pas la peinture
qui ouvre les feux, ä Vienne, encore? La
Sezession est en meme temps le refuge
du parcellaire: eile s'attaque au style de

l'empire tout en respectant l'empereur.
Elle aurait pu s'attaquer ä l'empereur,
mais sans doute n'aurait-elle pas assailli
son style. Vienne au tournant du siecle
veut etre Byzance, mais il est dejä trop
tard.

Adresse des auteurs:
Anna Grichting et Christian Müller
Ecole d'architecture
de l'Universite de Geneve
Boulevard Helvetique 9, 1205 Geneve

Vc Congres international
sur l'alteration
et la conservation de la pierre

Avec le concours du programme
national de recherche 16, Fonds
national suisse pour la recherche

scientifique, avec le Centre
international pour la conservation de
Rome et le Conseil international
des monuments et des sites. —

Deux volumes 15 X 21 cm, 1276

pages. Editions Presses polytechniques

romandes, 1985. Prix, breche,

Fr. 155.-.

Le Congres de Lausanne est
consacre aux differents problemes

touchant ä l'alteration de la
pierre de taille et de sculpture, ä

la deterioration des monuments
anciens et aux prineipaux aspects
de la conservation du patrimoine

architectural. II permet aux
scientifiques et ä tous les
praticiens de la restauration
d'echanger les resultats de leurs
recherches el de leurs experiences

pratiques.

Les actes du Congres de Lausanne,

rassembles dans deux volumes,

s'adressent aux partieipants
et ä toutes les categories
professionnelles donl l'activite touche
de pres ou de loin le domaine de
la pierre. Ils constitueront
certainement pour tous une precieuse
source d'informations et un
encouragement ä poursuivre les
efforts necessaires pour mener
ä bien toute oeuvre de conservation.
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